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ous sommes à la fin de la Seconde 
Guerre mondiale. Les Alliés doivent 
imaginer le monde au lendemain 

de la défaite nazie. Le 1er janvier 1942, les 
Américains, les Anglais, les Soviétiques et 
les Chinois, alors en guerre contre les puis-
sances de l’Axe, élaborent la Déclaration 
des Nations unies, qui s’inspire des prin-
cipes de la Charte de l’Atlantique d’août 
1941. Le lendemain, 22 pays adhèrent à la 
Charte. En 1945, les délégués de 45 pays 
se réunissent à San Francisco et signent  la 
Charte des Nations unies, le 26 juin 1945. 
L’ONU est créée le 24 octobre 1945 et rem-
place la Société des nations.
Dans les années 1940, Québec a été un 
rendez-vous international pour d’impor-
tantes réunions stratégiques. Deux de ces 
conférences ont eu lieu à Québec en 1943 
et en 1944. Puis, en juin 1945, la Confé-
rence de l’Organisation internationale du 
travail (OIT) s’y réunit. 
En mai 1943, une conférence internatio-
nale sur l’alimentation et l’agriculture, ré-
unie à Hot Spring (Virginie), constatait à 
la fois le faible état des réserves alimen-
taires mondiales et les graves pénuries 
dans plusieurs pays, alors que la science 
et les techniques d’agronomie s’amélio-
raient sans cesse. Une nouvelle conférence 
se réunit donc au Château Frontenac le 
16 octobre 1945 avec 600 délégués re-
présentant 32 pays, qui donne lieu à la 
fondation de l’Organisation des Nations 
unies pour l’alimentation et l’agriculture 
(FAO). Une plaque commémorative a été 
apposée par la suite sur le mur extérieur 
de l’hôtel, près de l’entrée principale.
Il n’en fallait pas plus pour donner l’idée au 
maire de l’époque, Lucien Borne, de pro-
poser la construction du Palais des Nations 
unies sur les plaines d’Abraham. Des plans 
sont préparés par les architectes Adrien 
Dufresne et Édouard Fiset. Mais rapide-

ment, il devra déchan-
ter une première fois 
lorsque New York se-
ra choisie comme 
siège de l’ONU, 
en décembre 
1946. Puis, dans 
la foulée de la 
fondation de 
la FAO, Borne 
souhaite que 
celle-ci désigne 
Québec pour 
y établir ses bu-
reaux. Après quatre 
ans de tractations, ce 
sera la ville de Rome (Ita-
lie) qui sera choisie. Québec 
devra attendre quelques dizaines 
d’années avant d’avoir un bureau de 
l’Unesco tandis que Montréal aura la main 
plus heureuse avec le siège de l’Organi-
sation de l’aviation civile internationale 
(OACI) dès sa création, en 1947.
On rattache à la nouvelle Organisation des 
Nations unies, la Cour internationale de 
justice, dont le siège est à La Haye (Pays 
Bas), mais on désire aussi ajouter des or-
ganismes spécialisés. C’est ainsi qu’est 
fondée la FAO, puis  l’Unesco la même 
année et l’Organisation mondiale de la 
santé en 1948.
Aujourd’hui, la FAO compte 197 membres. 
Sa devise est Fiat panis (qu’il y ait du pain 
pour tous). Elle a pour mission de contri-
buer à éradiquer la faim, l’insécurité ali-
mentaire et la malnutrition, à éliminer la 
pauvreté, à favoriser le progrès social et 
économique pour tous, à gérer et à uti-
liser de manière durable les ressources 
naturelles, y compris la terre, l’eau, le cli-
mat et les ressources génétiques au pro-
fit des générations présentes et futures.
En novembre 1979, les pays membres de la 

FAO instituent la Journée mondiale de 
l’alimentation dont la date est celle de 
sa fondation, le 16 octobre.     
En 1970, à l’occasion du 25e anniversaire 
de la création de la FAO, une médaille en 
or, en argent et en bronze fut émise. Elle 
est d’un diamètre de 72 millimètres, bom-
bée vers le centre. La médaille en argent 
a un poids de 264,8 grammes. Une plus 
petite médaille d’un diamètre de 35 mm 
fut aussi frappée.
L’avers présente un épi de blé sur sa bor-
dure droite et un épi d’avoine cultivée 
(avena sativa) au centre sur un fond de 
carte du Québec. En bas, la devise indique 
1945 – 16 octobre – 1970 au-dessus de la 
mention Québec.
Le revers représente un globe terrestre 
muni de ses latitudes et de ses longitudes 
où on peut voir une gerbe de blé dans 
chacune des cases et une autre gerbe plus 
grande au centre. Près de la bordure supé-
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rieure est inscrit Organisation des Nations 
unies pour l’alimentation et l’agriculture et 
en bas, l’acronyme FAO.
La médaille a été réalisée par Sylvain Bret. 
Né en 1937, il est diplômé de l’École Boulle 
à Paris. Il a réalisé notamment les médailles 
des pompiers de Monceaux-les-Mines, du 
ministère de l’Agriculture et des Pêches, 
de Nicolas Léonard et Sadi Carnot en 1985, 
de la France à la semeuse et l’avers d’une 
pièce commémorative de 100 francs en 
vue de la Coupe du monde de football 
de 1998.
En 1995, l’Italie émet des pièces commé-
moratives de 100 et 500 lires pour com-
mémorer le 50e anniversaire de la FAO 
tandis que plusieurs autres pays (Vatican, 
Espagne) ont aussi frappé des pièces pré-
sentant les symboles de la FAO. 
Le 10 octobre 1995, la Ville de Québec a 
inauguré la place de la FAO à l’intersec-
tion des rues Saint-Paul et Saint-Pierre. Le 
concept de la place publique a été élabo-

ré par l’architecte paysagiste André 
Plante. L’œuvre d’art, intitulé La 
Vivrière, est signée par Carme-
lo Arnoldin, Richard Purdy 
et François Hébert. On 
peut lire sur la plaque 
apposée près du mo-
nument : « La Vivrière 
poursuit l’évocation 
du thème en faisant 
naître du sol un té-
moin imaginaire de 
l’histoire portuaire 
de Québec : une fi-
gure de proue por-
tant dans ses bras des 
produits alimentaires ve-
nant de tous les continents, 
symbole de la générosité, de 
l’abondance et de la fécondité de 
la terre. »

DENIS RACINE AIG
Revers de la médaille de la FAO.  
(Coll. de l’auteur).


